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« C ette bataille est la mère des 
batailles. Elle concerne 

tout le monde. Si on perd sur les 
retraites, on reculera ailleurs. C’est 
une bataille qu’on peut gagner si le 
mouvement s’amplifie et perdure. » 
L’avertissement est d’Esther Bauer, 
co-secrétaire de l’Union départe-
mentale 67 du syndicat Solidaires. 
Il pourrait être énoncé par chacun 
des responsables syndicaux bas-rhi-
nois réunis ce jeudi dans les locaux 
strasbourgeois de la CGT.

Voilà trois semaines, depuis la pre-
mière manifestation du 19 janvier, 
qu’ils dépassent des divergences de 
vues qui font leurs spécificités pour 
organiser collectivement la décli-
naison locale de ce mouvement so-

élus reviendront dans leurs circons-
criptions, il faudra qu’ils rendent 
des comptes », prévient Liliane 
Carrère, secrétaire générale CFE-
CGC du Bas-Rhin, qui craint que le 
refus de concertation du gouverne-
ment ne contribue à une « instabili-
té. La colère monte », alerte-t-elle.

À terme, le blocage total 
n’est pas exclu

Représentant du syndicat étu-
diant Alternative étudiante Stras-
bourg (AES), Ryyân Slimani fait 
état d’un engagement grandissant 
de la jeunesse. Et « ce n’est pas par-
ce qu’on ne travaille pas qu’on ne 
saisit pas la notion d’injustice », in-
siste-t-il. Dans les rangs de certains 
syndicats, les militants réclament 
un durcissement du mouvement. 
« On nous pousse à la roue », décrit 
Eric Borzic. « À force de ne pas être 
écoutés, on va peut-être opter pour 
une autre voie », prévient à son tour 
Laurent Feisthauer. À terme, le blo-
cage total n’est pas exclu.

Pour l’heure, les organisations at-
tendent beaucoup de la journée de 
manifestation de ce samedi, qui 
doit permettre à des citoyens dans 
l’incapacité de faire grève en semai-
ne de contribuer au mouvement.

Hélène DAVID

cial national. « On est toujours dé-
terminés à dire non à l’âge de départ 
à 64 ans et à l’injustice de ce projet 
de loi », résume Sabine Gies, secré-
taire générale CFDT Alsace.

La mobilisation, jusqu’ici, a pres-
que été au-delà de leurs espérances. 
« Sans aucun débordement », sou-
ligne le président de l’union dépar-
tementale CFTC du Bas-Rhin, Em-
manuel Printz, et avec « le soutien 

de la population, de gens qu’on 
n’avait jamais vus », se félicite Lau-
rent Festhauer, secrétaire départe-
mental de la CGT 67.

« La colère monte »

Pas question pour autant d’en res-
ter là. « Pour faire bouger ce gouver-
nement, on ne peut compter que 
sur nous-même », pose Eric Borzic, 
secrétaire général de FO 67. D’une 
seule voix, ils dénoncent « l’attitude 
intransigeante du gouvernement » 
et la « brutalité d’une réforme pure-
ment idéologique ». « Quand les 

En réunion ce jeudi, les représentants des syndicats bas-rhinois 
organisent la suite du mouvement. Photo DNA/Jean-François BADIAS

Social

Contre la réforme des retraites, 
les syndicats « ne lâchent rien »
Les syndicats appellent 
à une nouvelle journée 
de mobilisation contre 
la réforme des retraites, 
ce samedi. Pour « faire 
bouger le gouvernement », 
ils se préparent à inscrire 
ce mouvement social 
dans la durée 
et en appellent aux citoyens.

■ Question : « J’ai entendu dire 
que si l’on fait la vidange de sa 
voiture soi-même, on perd la ga-
rantie constructeur. Pouvez-vous 
me le confirmer ? »
■ Réponse : Tout véhicule neuf 
bénéficie de la garantie légale de 
conformité d’une durée de deux 
ans, mais aussi d’une « garantie 
constructeur » qui couvre les 
pannes mécaniques, électriques 
ou électroniques survenant pen-
dant un délai qui varie, selon les 
marques, de deux à trois ans à 
compter de la livraison du véhicu-
le. En cas de panne importante, le 
constructeur exigera la preuve 
que l’entretien préconisé du véhi-
cule a été réalisé dans les règles de 
l’art pour prendre en charge les 
frais de réparation.
Or, en effectuant vous-même la 

vidange ou l’entretien en général, 
vous ne pourrez prouver que les 
opérations de maintenance ont 
été faites en temps et en heure se-
lon les préconisations du cons-
tructeur, puisque vous ne pourrez 
justifier d’aucune facture ou pro-
duire le carnet d’entretien dû-
ment complété. En revanche, sa-
chez que vous pouvez confier 
votre véhicule à n’importe quel 
garage ou réparateur automobile, 
sous réserve qu’il respecte les re-
commandations du constructeur 
et que vous n’êtes pas obligé de 
vous adresser au concessionnaire 
à qui vous avez acheté le véhicule.

SOURCE Chambre 
de consommation d’Alsace et 
du Grand Est, ✆ 03.88.15.42.42 ; 
site internet : www.cca.asso.fr
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Les chiffres de ce jeudi 
en Alsace
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« Les cumuls de précipitations en 
Alsace au mois de janvier sont défi-
citaires par rapport à la normale de 
référence de 18 %, avec des valeurs 
comprises entre 25 et 150 mm sur 
toute la région », résume l’Aprona 
dans son bulletin mensuel.

Les débits moyens des cours d’eau 
poursuivent leurs remontées et « se 
rapprochent désormais des valeurs 
moyennes de saison », indique l’ob-
servatoire alsacien de la nappe. « Ils 
varient de -20 à -15 % pour le Gies-
sen et la Zorn, à -8 % pour l’Ill 
amont, la Moder et la Bruche, et 
sont conformes à la moyenne pour 
la Fecht et le Rhin (Lauterbourg). 
Les débits sont excédentaires de 
+5 % pour la Thur, +20 % pour la 
Lauch et +30 % pour la Doller. »

Enfin, les niveaux moyens de la 
nappe sont « en hausse presque 
partout, sauf localement le long du 

Rhin (Fessenheim) », ajoute l’Apro-
na. « Ils restent néanmoins proches 
de ceux observés en décembre, infé-
rieurs aux normales dans le Haut-
Rhin et globalement supérieurs aux 
normales dans le Bas-Rhin, sauf en 
bordures. »

Au mois de janvier, le débit 
de la Doller était excédentaire 
de 30 %. Photo L’Alsace/
Laurent GENTILHOMME

Hydrologie

Les débits des cours d’eau 
remontent en janvier

Pour répondre à une demande grandissante de manifestants qui ont pu 
éprouver des difficultés à rejoindre les cortèges de Strasbourg et Mul-
house lors des trois premières journées de mobilisation, les syndicats 
ont décidé de « territorialiser » davantage les manifestations. Cinq 
communes alsaciennes verront ainsi des cortèges défiler ce samedi. À 
Strasbourg, rendez-vous est donné à 11 h place Kléber. La manifesta-
tion rejoindra la place du Corbeau et la place Gutenberg avant de 
revenir à son point de départ. À Mulhouse, la manifestation partira à 
10 h (rendez-vous à 9 h 30) de la place de la Bourse. À ces deux rendez-
vous s’ajouteront des manifestations à Colmar (à 14 h, au kiosque du 
Champ de Mars), Sélestat (à 14 h, place Vanolles) et Haguenau (à 
14 h, place de la Gare). Cette dernière manifestation prévoit de s’ache-
ver devant la permanence du député Vincent Thiébaut.
Une prochaine journée de mobilisation est déjà prévue le 16 février 
prochain. D’autres devraient suivre en mars.

Cinq manifestations 
ce samedi en Alsace

Lundi dans le Haut-Rhin, puis ce 
jeudi pour Bas-Rhin, les partici-
pants aux instances paritaires de 
l’Éducation nationale ont eu la con-
firmation de l’implantation de qua-
tre sites bilingues immersifs en ma-
ternelle à la rentrée prochaine, 
conformément aux annonces du 
rectorat.

Un modèle inédit

Ces nouveaux « parcours » sont 
prévus à Colmar (Tulipes), Altkirch 
(Saint-Morand), Sélestat (Froebel) 
et Brumath (Arc-en-ciel) selon un 
modèle pédagogique expérimental 
– et sans doute encore amené à évo-
luer –, qui soulève autant d’attentes 
que de scepticisme. Ainsi, contrai-
rement à ce qui se pratique dans les 
écoles ABCM, il est question d’une 
immersion partielle en alsacien et/
ou allemand, comportant une dose 
de français de l’ordre de 25 %.

Une originalité académique qui 

pourrait ne pas convaincre du côté 
des collectivités locales, partenaires 
de l’Éducation nationale dans le ca-
dre de la convention quadripartite 
sur la politique régionale plurilin-
gue. Ces derniers jours, la Fédéra-
tion Alsace bilingue s’en était déjà 
inquiétée dans un courrier au rec-
teur, relevant que « la méthode im-
mersive a fait ses preuves à travers le 
monde et en France » et que sa ver-
sion partielle ne saurait apporter 
« les progrès escomptés ». Elle in-
siste pour que ces quatre parcours, 
jusqu’ici inédits dans le système 
d’éducation public alsacien, soient 
bien créés en immersion complète, 
suggérant que ce soit inscrit dans 
une convention entre les conseils 
d’écoles et la Collectivité européen-
ne d’Alsace. Enfin, elle enjoint l’aca-
démie à organiser « en amont une 
large information sur les valeurs de 
l’enseignement immersif auprès 
des parents ».

Catherine CHENCINER

L’école 
maternelle 
Saint-Morand 
d’Altkirch sera 
l’un des quatre 
sites bilingues 
immersifs 
à la rentrée 
prochaine. 
Archives 
L’Alsace/Anne 
DUCELLIER

Bilinguisme

Les quatre classes immersives 
le seront-elles complètement ?

Il fut un temps pas si lointain où 
un dégustateur expert ne se trouvait 
pas sous le sabot d’un cheval. Jeudi 
matin, au siège de la confrérie Saint-
Etienne à Kaysersberg Vignoble, 
cela a été un raz-de-marée rare, en 
tout cas peu ordinaire : 90 dégusta-
teurs se sont pressés autour de 16 
tables bondées. Un monde fou pour 
une dégustation pointue, studieuse 
et exigeante avec à la clé l’attribu-
tion d’un sigille, sceau qualitatif at-
tribué depuis près de soixante-dix 
ans par la confrérie. Le sigille – du 
latin sigillum qui signifie « sceau » – 
permet à cette institution à voca-
tion internationale d’enrichir régu-
lièrement une œnothèque unique 
en son genre, incarnant la mémoire 
de la communauté vigneronne alsa-
cienne. Le vin « sigillé » repose par 
lot de douze bouteilles dans le sous-
sol du château, dans des conditions 
de conservation optimum.

Cette année, 177 vins issus de 46 
maisons ont été goûtés – selon des 

critères de « qualité intrinsèque et 
de typicité » – dont une majorité de 
rieslings (56 échantillons, dont 35 
dans la catégorie « grand cru »), ta-
lonnés par des gewurztraminers 
(40 échantillons), le klevener fer-
mant la « marche » avec un unique 
représentant de Heiligenstein.

« Attribuer une note est cruel », 
concède Clotilde Mengin, somme-

lière et patronne des maisons Men-
gin, à Nancy. « Chaque vin est traité 
avec respect et déférence. On se po-
se la question de l’intention [du vi-
gneron, NDLR] », afin de lui attri-
buer les notes les plus justes possi-
bles. Et de rappeler qu’un somme-
lier « ne fait rien hormis sublimer le 
vin en l’associant à un plat. Je ne 
suis pas un juge », même si le coupe-

ret doit tomber le cas échéant. Mais 
il tombe après concertation avec les 
dégustateurs d’une même tablée, 
du même jury. Le dialogue est né-
cessaire pour déterminer deux no-
tes (qualité et typicité) et, originalité 
du sigille, un ou plusieurs plats avec 
lesquels ce vin peut se marier avan-
tageusement.

Conviés depuis trois ans par le 
grand maître millésimes 2020 et 
2021 Pierre Ruhlmann, trois dégus-
tateurs badois, membres de l’Orte-
nauer Bruderschaft, ont pris visible-
ment plaisir à goûter ici des rieslings 
dont le profil n’est pas tout à fait le 
même que les rieslings badois. « Ils 
sont en général fins, frais et élégants, 
issus du dernier ou avant dernier 
millésime », nous dit-on, les con-
sommateurs d’outre Rhin appré-
ciant les blancs jeunes et fringants 
(« jung und frisch »). Les résultats 
du concours seront disponibles à 
partir du 20 février.

Jean Daniel KIENTZ

VITICULTURE

La confrérie fait le plein de dégustateurs

90 dégustateurs, dont presque un tiers de femmes, ont participé ce 
jeudi matin à la dégustation du sigille. Photo L’Alsace/Hervé KIELWASSER
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